310 . K Clef dn Cabinet

Dignitez, les ErnPloxs , tout éroit en leur difpg.
fition ; & ils s'en fervirent a fa fin pour aflujetiy
leurs propres Maitres, dontla pléipart furensfou-
vent pIutot les Tyrans que les Miniftres.

1l.n’y avoit que les Aflemblées generales de
1a Nation qu1 balancaffent une autorité fi exceft
five. Cétoit dans ces Plaids & dans ces Patle-
mens generaux., quwon peut 1egax.der comme
Yorigine de nos Etats, que lesFrancois, al’exem-
ple des Germains, dccldomnt de la paix ou de
la guerre, & quils examinoient mémec les diffe.
rens Reglemens. que le Prince ou le Maire du
Palais fous fonnomavoient publiez. Ces Otrdon.
nances qu'on appella au commencement de la fe-
conde Race des Capitulaires, n’avoient point for-
ce de lol, & ne faifoient pomt partic du Corps
des Loix. Sahques, ]ufqu a-ce quelles euflent
été aprouvées & requés par le concolus&le con-
fentcment de toute la Nation,

Tels font, dit Charles le Chauve, les Capi-
alaires de IEmpereur ndtre Ayeul & de noue
Dere, que les Flangoxs ont jugé a propos dere-
connoitre pour Loi, & que nos fideles ont refo-
lo dans une Aﬂemblec genmalc d’obferver en
tout tems,

»» Nous faifons fcavoir a tout le monde, di-
» fent Charles-Magne & Loiiis le Débonnaire
» fon fils, que les Capltulaucs que Iannée pré-
’s cedentc nous jugedmes a propos, avec le con-
» fentement de tous les Francois, d’ajouter ala
» Loi Salique, ne foient plus confiderées com-
» me de fimples Ordonnances, mais comme
» des Loix inviolables, & qu'on ne les diftin-
» gue pas méme des Loix Saliques,

Ces Affemblées fi celebres, dont le confente-
ment étojt neceflaize pour donner force.de Loi
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